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le théâtre
| de la Guerre

Le Front occidental
/ i$No.us avons été, hier, un peu plus favo-
Sftlsôs par le cximmuiniqué de a heures. On
D'y relève toujours que des actions de dé-
jta'iL toutes à notre avantage. Nos succès
({s'accumulent. L'ennemi n'avance pas et
taoras progressons légèrement par « eonère-
,attaque », semble-t-il, ce qui constitue un
•Jréed succès. Dans Les opérations de cette
'nature l'adversaire éprouve de fortes per¬
les (pendant ta phase offensive de son ac¬
tion parce qu'il se heurte à des positions
«solidement organisées pour une résistance
Énergique ; dans la phase défensive il cède
pnsutte du terrain et perd ainsi, générale;
liment, l'usage de ses points d'appui ce qui
(Est pour lui la source de. nouvelles pertes.

11 'C'est cette tactique qui absorbe depuis
jflcs mois l'activité de nos troujoes ; il est
juste d'ajouter que c'est grâce à elle que
le généralissime Jol'l're, pourra ordonner,

I Jïrocliain/ement, la reprise de l'offensive gé-
| .jnéraile dans dès conditions matérielles et
i toorales éminemment favorables,
i EN BELGIQUE. — Entre la mer et la
I région «si de Bixschoote, l'ennemi n'a re-
(pouvellé aucune tentative contre nos posi¬
tions.

■ Les progrès que nous avons réalisés in-
I fcfcressemlt la région nord-ost d'Ypres, et

gÂus spécialement la partie comprise entre
JLanglwîmaix>q et Zomtebeke.
Langhemarcq est un bourg situé à 7 ki-

.• • Itamèfros au nord-est d'Ypres, sur la route
pa\ ée qui mène de Bixschoote à Zonnébeke
,iLa localité est desservie par la voie ferrée
<le Werwick à Bruges et le chemin de fer

, 'jsuir route die D.ixmude à Bouliers par Rixs-
l'jchoote. Laingbemiarcq est à 33 kilomètres
■ià-pcuiie de la lisière méridional de la forât
A peine de la lisière méridionale de la forêt
,fl'llauthulst.

'tonnobeke se trouve à 2 kilomètres on-
Jtàron au nord de la région boisée de Bc-
jçelacr- En ligne droite, on compte 7 kilo-
-imètres entre Ypr.es et Zonnebeke ; une

i ,(distance égale sépare cette dernière loca¬
lité 'die Langhemarcq. Sa voie ferrée relie
.Je village à Ypres et à Routiers.

A examiner topographiquement la dis¬
position des lieux on incline à reporter les
.jsuccôs mentionnés dans le communiqué
id'hier, aux abords du village de Kerssclaere

[ f,et vraisemblablement sur les rives du pe-
jtlt cauis d'eau, affluent die l'Yser, qui coule
;w moins dl'-un kilomètre au sud.
j; EN ELANCE. — Connue les jours précé¬
dents, l'activité militaire semble bénéficier
(d'une taève à peu près générale. Eu quel-
fines points, cependant, des engagements

? iassoz sérieux se sont produits.
P EUli L'AILE GAUCHE. — Les troupes in-

> fitonues ont repris les tranchées que l'eu-
l «emi leur avait enlevées la veille aux
Jibords de La Bassée.

■Sur Le reste du Iront le calme serait &
■peu près complet,i AU CENTRE. — De l'Oise aux environs

\ )Ûc Soissons, le coinmiunlqué ne signale au-
B'®uin)C action. A Soissoms Tonneuu occupe les
fiJiam.eu-.es carrières die pierre à bâtir. Les
f(alertas de l'exploitation souterraine lui of-rent un abri étendu et sûr dont les abords
peuvent être rendus inaccessibles.
II ne faut pas se dts-slirauter que la po-

i iwôn est inattaquable pair les .moyens itabi-
[tuels. L'enlèvement de ce retranchement,

F jèsl une opération qui semble, pour le nto-
ïrnent, concerner le génie- ; il ne serait ,fias
'««iprenant que, d'ici peu, tes ressources
tloriit dispose l'art de l'ingénieur, permettent
Jflftmilevor la position -suha» >up férir,

fi . «Le communiqué mentionne, sans -dus
/d'indications, de légers progrès dans la ré-
g ionde Berry-au-Bac et en Argonne.

f ; 'Nous avons repoussé une attaque alle¬
mande à Belbiocouirt, au nord-ouest de

; |Vordun.
| ' ■Bcthincourt -est un petit village de l'Ar-
Jjgûrune, situé à 14 kilomètres de Verdun suràa rive gauche du ruisseau de Forges, af-
jfîuênt de ta Mouse. Béthincourt est él-oi-

: '«né de 3 kilométras au nord-est de Malan-
f .fiourt, dant il a été déjà question,
t1 (Enfin, (team la région de Pont-à-Morasson,
I /hoirie arllterie a pu bombarder Aroaville.
S i Wrnavillc est un village frontière de la
Ivaltée de la Moselle au, confluent du fleuve
jaVec le Rupt de Mad. Il dot situé à 11 kilo-
jmètres au nord de Poot-à-Mousson, 10 ki-
•«omèlmes au «idjouost dé Metz et 14 kilo-
inièliras au inord-esit >de Thia.ucoiur.t.

l'H 'En résumé Tacitivité militaire a été trèsIlimitée sur le front occidental et les quel¬
ques engagements qui ont marqué la four-
W-c du 26 sont tous demeurés à notre avan-
Ufage. René Lecointre-Patin.

j. t. N.-B. — Nous consacrerons la plus gran-
jàc partie de noire prochain article h la des-
*Cihf(ti-owi du théâtre d'opérations oiicnlales.
/Nous poursuivrons cet exi>osé de deux eu
(tfoux séries jusqu'au moment oii il nous se-
ffu possible, les caractères généraux de la
contrée étant fixés, de commenter quoti-
''diennemenit la marche des'opérations.

R. L-P.

(A. Ribot reçoit les délégués
des Chambres de Commerce

'•

û

cl

?! M. Bibot, ministre dos Finances, a reçu
jlffno dédégatiou dé l'assemblée des prési-

- sfberjls dea Chambres de commerce, qui lui
m Été présentée pair M. David-Men.net, pré¬
sident de la Chambre de commerce de Pa-
fite-
; Le ministre -s'est longuement entretenu
•jâV'Ce tes délégués des vœux exprimés par
iraissomblée .au sujet du mioratorium. Il a
* m visage awc eux, au cours de la. convcr-
«isntvi , les moyemis chakkir à la reprise des
«ffaires ci 'le râte qui revient naturellement
làans ta crise actuelle à la Banque de
f'rance.

Le don d'un Artiste
*

YT. Lavery, membre de l'Académie roya-
de peinture, vient d'offrir au Musée Vic¬

toria and Albart, son portrait d'Auguste

Jtodiiin. Ce don oat fait afin de répondre, dea part des artistes britanniques, au senti¬
ment qui inspira te sculpteur lorsqu'il fit
klon de plusieurs die ses œuvres au mémo
fouoée. en. témoignage d'admiration nour
î'béroïsme des soldats français et anglais
'qui oambatlcnt côte à côte. '

La Réouverture
des Théâtres
^

NOmE ENQUÊTE
ii

A L'OPERA
Malgré la nouvelle décision, îiiotre Aca¬

démie Nationale de Musique est restée dans
la torpeur où l'a plongée ,1a déclaration de
guerre,. Lorsque nous nous présentons pour
recueillir quelques renselignements sur la
date possible de réouverture nous sommes
reçus par un portier. Ici, en effet, toute l'ad¬
ministration a évacué, comme si Paria
n'était plus qu'une ville menacée d'un bom¬
bardement. lit n'y demeure plus que les
quatre concierges et cinq pompions civils.
Ainsi donc, aucun projet de réouverture

de l'Opéra n'a été encore agité et ne le serai
de si tôt.
Pour le cas oti une .pareille résolution

serait prise, il faudrait tout d'abord qu'il
y eut une direction. On sait que l'ancienne
est démissionnaire et que M- Rauclié, lé
futur directeur, n'entrera en poss-esision de
ses pouvoirs qu'à dater du Ie' janvier 1915.
En second lieu, il faudrait nettoyer la

salle, chauffer l'immeuble et commencer
quelqueis travaux de réfection indispensa¬
bles.
Il ne faillit donc pas compter sur une pro¬

chaine réouverture de l'Opéra. Attendons
que M. Rouché ait pris ses pouvoirs pour
être fixés.

Quoi qu'il en soit, l'arrêt dos représen¬
tations n'a .pas été préjudiciable au petit
personnel de la maison. Grâce à la sub¬
vention de l'Etat, dont le chiffre est do
GG-GGG pair mois., les couturières, les cor¬
donniers, les perruquiers, les accessoiris¬
tes, les machinistes, les électriciens, en un
mot. tous les corps de métier qui vivaient
de (l'Opéra, à coininïeneer par les habilleu¬
ses pour finir aux sujets du corps de bal¬
let —- ce qui forme un total die 548 per¬
sonnes — touchent leurs appointements
comme par le passé.
Ici, du moins en ce qui concerne les con¬

ditions matérielles d'existence, tous ont été
assurés du lendemain. Et la question de
réouverture ne comportait plus les mômes
raisons vitales que dans certains autres
milieux artistiques où un chômage prolon¬
gé eut pu amener de regrettables inci¬
dents.

A LA COMEDIE FRANÇAISE
La maison de Molière n'a pas changé

d'aspect. Sauf quelques vitres extérieures
blancbiies à la ©baux, tout est resté in¬
tact. Les s'ociétaires et- les pensionnaires
y viennent .presque quotidiennement aux
nauveètes et bavardent de la guerre. On
commente les événements, on dissèque les
communiqués et on se communique les let¬
tres des camarades mobilisés.
Hier, mercredi, te Comité s'eat réuni

pouir discuter de la réouverture Aucune
solution n'a été arrêtée. Samedi prochain i).
y aura une nouvelle séance au cours de la¬
quelle la date de la remise des représenta-
Ions sera vraisc.m'blablcnienit fixée.
Attendons, en conséquence, la fin de

celte semaine pour connaître la résolution
qu'aura prise le Comité cliv Théâtre Fran¬
çais.
Ici; cïe même qu'à l'Opéra, la subvention

de l'Etat «. régulièrement été, versée, ner-
mettarai ainsi de raavèr. comme par le pas¬
sé les gages des ICO personnes qui Compo¬
sent encore le personnel de la" Comédie-
Fnaraçaise.

*
Ai- -K-

Lire en 2* page : Des nouvelles de nos
artistes.

Marcel Sérano.
«

La Défense Économique
-♦"•HT»-»-

La Défaite allemande doit être complète

FACE A L'ENNEMI
(Informations iParilciilièi'Bs)

Comment iïs "voisinent"
Cette guerre de Irancirées où les adver¬

saires sont, à certains endroits, à quelques
mètres seulement les uns des autres, donne
lieu à des incidents véritablement curieux.
A force de « voisiner ». des relations se

nouent ; entre deux coups de fusils, on
échange des propos joyeux ou des injures.
Il est môme des points où unie véritable
confraternité s'établit. Témoin le récit sui¬
vant recueilli de la bouche d'un officier de
nos amis qui commande dans une tranchée
die l'extrême nord :

— A midi, d'un commun accord, le feu
cesse. C'est la trêve. Alors, on entend de
l'autre côté, dans la taupinière ennemie,
une voix s'élever : « Journaux !... » C'est
un boche friand de nouvelles françaises.
Nous avons toujours en réserve quelques
journaux pour eux. A ce cri nous répon¬
dons : « Viens chercher !... »

L'on voit alors sortir de terre un Alle¬
mand. Il est naturellement sans armes.
Nous veillons, d'ailleurs, à ce détail avec
un certain soin, je vous prie de le croire;
Tranquillement, le boche s'avance, arrive
à nous, prend la feuille, dit merci, et tour¬
ne les talons.
Quelquefois, c'est du tabac qu'ils nous

réclament.
— Et nous leur en donnez ?
— Mais oui ! N'est-oe pas le moyen de

les forcer à d'éloquents rapprochements en¬
tre nos services d'intendance et les leurs ?..
Ces petits ea'dc&ux ont, du reste, de bons
effets : ils poussent les soldats allemands
à se rendre.
II y a huit jours, un de ses gaillards nous

crie *. « Veux parler ».
« Arrive ! » lui crione-nous. Deux minu¬

tes après, l'homme est dans notre tranchée.
Il parle parfaitement le français, ti Tous
mes camarades veulent se rendre », nous
dit-il.
« Eh bien ! qu'ils viennent !... Mais un à

un. »

C'est ainsi que "se rendit toute une tran¬
chée ennemie. Un par un, nous recueillî¬
mes un peu plus de cent hommes.
Un fait me frappa. Il n'y avait que de

simples soldats.
k Et yos officiers ?... rlemandai-je.
Alors, après un silence, l'un d'eux répon¬

dit : « Tous morts... »
J'ai eu l'impression très nette que c'é¬

taient eux qui les avaient tués !

Dès les premiers 'jours d'août, la
guerre fut marquée par la brutalité rai-
sonnée et voulue, l'arrogance calculée
qui caractérisent la nation allemande,
depuis le soldat qui défile au pas de
l'oie jusqu'au savant dispensateur de
la culture germanique. Cependant, le
kaiser crut bon de masquer chacune
de ses déclarations de guerre, chacun
de ses crimes contre l'humanité, d'un
dernier mensonge, d'une dernière fé¬
lonie qui lui semblaient devoir mettre,
aux yeux dés neutres, si ce n'est le
bon sens, du moins l'apparence* du
droit de son côté.
Hier, M. Maximilien Harden. dans

la revue Ziiliunft, semble mettre
les choses véritablement au point-
Après avoir écrit q-uie celte guer¬
re, « l'Allemagne l'a voulue, devait la
vouloir, qu'elfe ne la fait pas pour pu¬
nir des coupables ou pour libérer des
peuples opprimés, mais pour la raison
de la conviction immuable que ses œu¬
vres lui donnent droit à plus de place
dans le monde et à de plus larges dé¬
bouchés pour son activité », le polé¬
miste conclut : « Le but de l'Allema¬
gne est de hisser le pavillon de tem¬
pête de l'Empire sur les rives de l'étroit
canal qui est La porte die l'Atlantique.
Nous resterons en Belgique et nous y
ajouterons l'étroite bande de territoire
qui prolonge sa côte jusqu'à Calais. »
Il semble que, par le sort des armes,

la force aveugle, brutale et lâche va de¬
voir s'incliner devant les bataillons de
la justice et du droit. Oh évalue au¬
jourd'hui, après trois mois et demi de
■guerre, tes pertes allemandes à plus
d'un million d'hommes. De cette héca¬
tombe peuvent sortir bientôt les pre¬
miers préliminaires de la paix. L'espé¬
rance tenace que cette guerre sera en¬
fin la dernière qui bouleversera et ra¬
vagera l'humanité, nous donne la force
de mener notre tâche jusqu'au bout-
Mais quelle pourra être la situation de
l'empire allemand après la guerre ?
Mettons qu'il pende urt million d'hom¬
mes. 11 ne lui restera plus, par consé¬
quent, que 67 millions d'habitants.
Alors que son accroissement annuel
frisait, avant la guerre, un million d'in¬
dividus, le fameux « cent, à l'heure »
descendra peut-être à quatre-vingts,
soixante si l'on veut, mais sera cepen¬
dant suffisant pour réparer le mal, en
quelque.- années, et dans vingt ans, la.
classe J 93 Y sera peut-être recrutée dans
une population de 80 millions d'habi¬
tants.

Qui oserait prétendre qu'à ce mo¬

ment, indépendamment du développe¬
ment de la culture allemande qui res¬
tera sans doute l'éternel masque d'hy¬
pocrisie de la nation germanique, le
besoin d'expansion économique ne
viendra pas à nouveau, selon l'extpres
sion de Maximilien Harden, « nécessi¬
ter ta conquête de nouveaux domaines
pour son génie ? »
Et c'eist sur ce point précis, à l'heure

où la nation allemande, croyant à la
victoire, jette le masque, que doivent
porter tous nos efforts pour la recher¬
che d'une solution définitive. Ce cata¬
clysme doit être une fin et non le pro¬
logue d'une tentative d'hégémonie al¬
lemande, cette hécatombe, dont nous
connaissons les chiffres outre-Rhin, et
que nous n'osons qu'en tremblant éva¬
luer pour notre propre compte, doit
marquer le dernier soubresaut de la
sauvagerie et de la barbarie.
Or, l'heure des comptes approche, et

cette heure terminera ou non ce cau¬
chemar.
Pour l'Allemagne, il y a des indem¬

nités dues. Nous savons que, même
non dues, on tes paie et on s'en relève.
Il y aura un million d'hommes en
moins.. Avec la faculté prolifique de
la race, cela se répare ! — Il y aura à
livrer des canons, des fusils, des sa¬
bres ! On en refond ! — Il s'élaborera1
des tarifs douaniers : C'est une causé
de lutte, de bataille, qui stimule l'éner¬
gie qui veut vivre !
Ce qui paraît indispensable, c'est, la

domination des mers par les alliés.
L'Allemagne sera peut-être battue
quand sonnera la déroute de son ar¬
mée, mais elle ne bo sentira pas perdue
tant qu'elle aura sa flotte et se recon¬
naîtra toujours forte tant qu'elle aura
la libre disposition de ses ports. Elle
sera toujours confiante en l'avenir tant
que, par mer, elle sentira le chemin
libre, la voie ouverte à toutes ses aspi¬
rations de suprématie mondiale. Ce
qu'il faut espérer pour la conquête de
la paix définitive, c'est la main-mise
sur ses ports. «Si c'est possible, c'est la
faillite assurée Id'une nouvelle tenta¬
tive d'expansion économique alleman¬
de et cette guerre de 1914 réglerait dé¬
finitivement la situation. Dans le cas

contraire, l'esprit reste confondu à la
pensée que cette terrible perspective
d'une guerre peut rester à nouveau
suspendue sur toute l'Europe.

Camille CQRJU.

Les Mauvais
Vautours

UN LOGIS, S. V. P. :
C'est une propriétaire d'Asnières. Le

jour de la déclaration de guerre, il s®
trouvait qu'une de ses locataires, une fem¬
me malade qui habitait seule avec sa mère
âgée et ne comptait que sur son travail
pour vivre, lui devait, encore 38 fr. 85 sur
son terme devant échouer en octobre.
Le 14 novembre, la propriétaire faisant

donner congé par huissier aux deux fem¬
mes. Le 8 janvier elles devaient quitter les
lieux.
Voici le prétexte invoqué par ce vautour

femelle : « La guerre n'est pas finie, les
termes vont s'accumuler et jamais vous
ne pourrez les payer. »
Lorsque ce congé arriva, la locataire

était au lit, souffrant d'une bronchite. La
mère fit remarquer à la propriétaire qu'el¬
le n'aurait 'pas le cœur de les mettre de¬
hors en plein hiver, manquant toutes les
deux de santé, de travail et d'argent.
— Ah ! les soldats sont plus malheureux'

que vous, ils sont dans les tranchées, eux !
fut la réponse.
Quel lion vautour offrira un logis à ces

deux malheureuses, que l'inhumanité
d'une femme va jeter sur le pavé ?

G B.

Du Tabac

nos

pour

Soldats
Nous avons reçu le tabac de Sainte-

Catherine, envoyé en un si joli geste par
les ouvrières du laboratoire du docteur
Gustin.
Ces charmantes femmes, ayant spirituel¬

lement préféré le Bonnet Bouge à celui de
Sainte-Catherine, ont affecté le montant de
la collecte couluniière à l'achat de 200 pa¬
quets de tabac pour nos soldats, qu'elles
nous ont aussitôt adressés.
•Cette bonne grâce qui s'ajoute à cette

bonne action, c'est toute la femme fran¬
çaise !

***
Des Nouvelles

de la Tranchée

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

—

(Dernières Dépêches)
En Belgique

LES RENFORTS ALLEMANDS

Amsterdam, 25 novembre. — Huit mille
hommes du landsturm, âgés de 45 à 50 ans,
sont arrivés en Belgique lundi matin ; ils
se rendront sur le front cette semaine. Ces
soldats paraissent très abattras. ^ f

De .grandes quantités de viandes ont été
réquisitionnées' à Louvain et dans les envi¬
rons, de nombreux bestiaux ont été achetés
comptant aux paysans.
Les seules nouvelles ©annuies r) Louvain

sont celles publiées par les journaux belges
sous Ha direction des autorités allemandes.

.4- ■

En Angleterre
COMMENTAIRES

Londres, 2C novembre, — Le rédacteur
■militaire du Manchester Guardian écrit :

« Nous devons beaucoup à l'habilité des
généraux russes et à la vaillance de leurs
soldats. Nous espérons payer sur le front
occidental de la guerre la dette contractée
envers eux et tenir ensuite leurs comptes
et les nôtres en balance. »

UNE PROMOTION

Londres, 26 novembre. — La Gazelle de
Londres annonce que le général Rawlin.son
est nommé commandant de corps d'ar¬
mée.

En Russie
LA VICTOIRE RUSSE

Londres, 26 novembre. — M. Ilamilton
Fyfo, correspondant du Daily Mail a Pc-
trpgirad, télégraphie qu'il vient de recevoir
sur les opérations russes les nouvelles les
plus glorieuses, r

L'action près de Lodz s est transformée
en une grande victoire pour la stratégie
russe. Une division allemande ,s est déjà
rendue et une autre division est dans une
■situation tellement désespérée que l'on s'at¬
tend à la voir se rendre immédiatement-
Si cela se produit. 50.000 Allemands seront
Siéront mis hors d'action.

» La .première indication que j'ai reçue
au sujet de ces événements, ajoute le cor¬
respondant, me fut apportée par le message
d'un homme d'affaires, disant que ta ligne
de Varsovie était occupée par 30 trains
■spéciaux vides. J'apprends maintenant que
ces trains isont envoyés pour emmener les
prisonniers.

« Quand la nouvelle sera rendue publi¬
que, il y aura de grandes réjouissances à
'Petrogràd. »
Londres, 26 novembre. — On télégraphie

de Potirogiracl ara Morning Post :
« Les bulletin us officiels sur la situation

■en Pologne sont très réservés et évitent
le mot de » victoire ». Mais on peut les
considérer comme donnant un minimum du
vérité.

« Un corps d'armée allemand a été fait
prisonnier avec 'la totalité de ses nmni-
tioos. »

Londres, 38" novembre. — Le Daily Telc-
grapli reçoit de Pétiograd :

<( Les Russes ont remporté une grande
victoire en Pologne. Les détails officiels
■manquent Los Allemands sont en retraité
isuir ta ligne entière. Une panique s'est em¬
parée d'une partie de Leurs troupes, qui
ont abandonné de grandes quantités de
» howitzors », de pièces de campagne, de
munitions et de vivres.

» L'année du général Hindenburg est en
pleine retraite et les Russes la poursui¬
vent avec acharnement. » v

En Allemagne
FORTIFICATIONS

jCopenhague (mercredi). — J'apprenidlp
t*in témoin oculaire que les Allemands
fortifient fiévreusement les anciennes for¬
teresses daihoilsies et ta ligne de .retranche¬
ments appelée Dannewerk, sur la côte sep¬
tentrionale du canal de Kiel,
Leur intention paraît être te protéger le

canal contre une attaque venant du Nord.
J'ai entendu dire que les Allemands re¬

doutent que les alliés veuillent essayer
de débarquer des troupes sur les côtes du
Schleswlg.

_ Toutes les lies allemandes de la Mer du
Nord .sont enveloppées d'embûches impor¬
tantes tposéeis dans la mer et leurs rive^
sont sérieusement fortifiées.
Des troupes sont arrivées de nouveau en

Schleswig-Holatein prêtes à tout événe¬
ment.
Des fortifications vont être élevées sur

tes rivages du tiolsteiin et sur la rive occi¬
dentale de l'Elbe. ( Daily Mail.)

En Turquie
LA DEROUTE TURQUE

Petirograd, 25 novembre. (Communiqué
de l'état-major de l'armée du Caucase) :
Dans la direcEon d'Erzeroum, nos trou¬

pes ont continué leur poursuite contre le
gros des forces turques défaites, leur en¬
levant de nombreux prisonniers et un cer¬
tain nombre de caisisions chargés de muni¬
tions de guerre.
Les routes par lesquelles les Turcs bat¬

tent en retraite sont semées de cadavres
de soldats @elôs,;

Ce 23 novembre 19IL
Monsieur le directeur,

J'ai clé un des nombreux heureux de
voire don de tabac.
Laissez-moi vous remercier de tout

cœur.

Ayez confiance. L'heure de la victoire est
proche !
Avec mes vifs remerciements, veuillez

agréer, monsieur le directeur, mes distin¬
guées salutations.

ODAGLIA,
ex-artiste lyrique,

Jffancardicr, 29 division, 15° corps.
-X
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Verberie, le 24 novembre 1914.
Cher Monsieur,

Permettez-moi de vous bien remercier
pour tout le tabac, que j'ai reçu de vous.
H a fait quantité d'heureux qui apprécient
hautement toutes les démarches que vous
voulez bien faire pour adoucir un peu le
sort de nos soldats-
Veuillez recevoir, Monsieur, une cordia¬

le poignée de main.
J. C.HABANCF,

Adjudant, 1er génie, 2° Çie E. p, a.
Verberie [Oise)

Dons reçus
au "Bonnet Rouge"

25 paquets de 50, 1 ninas, 1 tablelte cho¬
colat (don des fillettes de l'école de la rue
Sorbier, 3e et 4e classes) ■ 01 cornets d'e ta¬
bac ti puiser (don d'un volontaire de 70) ;
2.000 boitas pour envoyer èe tabac, 1 paire
de béquilles, 1. appareil orthopédique (don
de M. Tragit) ; 2 paquets de bougie, 4 pa¬
quets de cigarettes (don de Mme Moty) ;
9 paquets do bougie, 4 paquets de 50. 3
mètres d'amadou (don de M. Albert Baigne,
GoairbeviOiie).

Les Cljaijsoijs
de la Guerrt

' ♦ '

L'Exode des pianos
Dimanche dernier, environ so«

cents pianos ijui étaient charge*
sur un train à destination de l'Ai
Jemagne, dans la gare de Mali ne®
(Les journaux). ,

Air : Tout simplement. — Paul Delmet -#

{Tout simplement, comme une rose),.
Pour prouver sa haute « Culture »,
Par principe, un soldai germain
Ramasse, avec désinvolture,
Ce qui lui tombe sous la main.
Les Erançais sont des gens crédules,
Us onl cru, pendant un moment,
Que les Dcutchs prenaient les pendules

Tout simplement.,
Ce fut, en effet, la manie,
Le faible de leur Nation ;
Mais aujourd'hui, la Germanie
A bien plus d'éducation :
Elle vide, d'abord tes caves,
Puis, procède à l'enlèvement
De tout Pleyel de sept octaves

Tout simplement.

Si le Boche a pris l'habitude
De combriolcr les pianos.
C'est par pure sollicitude
Envers nos bons nationaux.,
Jugez de sa miséricorde :
Il craint que le bombardement
Ne Casse une touche, une corde.

Tout simplement.

Pauvres pianos ! on les emballe,
On 1rs expédie avec soin,
lx chemin de fer les trimbale
Et les emporte loin, bien loin.
Quelque Grctchcn au lourd physique,^
Cultivant les arts d'agrément,
Eera dessus de la, musique

Tout simplement.

Nous saurons aller les reprendre,
Qu'ils soient neufs ou d'occasion,
Les Allemands peuvent s'attendre
A payer la location.
Ils ont beau, nous traitant de poires.
Les mettre en leur appartement.
Ce sont des « Gavcau » provisoires

Tout simplement.

Quand la femme de ces vandales
Mettra les mains sur le clavier
El les deux pieds sur les pédales,
Je voudrais, foi de chansonnier l
Que pas une noie, une seule,
Ne s'exhale de l'instrument.
El que le piano 1rs engueule

Tout simplement.

Eugène LEMERGIER.

Hier, dans « La Sainte-Catherine « ;o dern.'«
quatrain du premier couplet n'avait que trois
vers. Le rétablir ainsi : »

De leur rire malicieux,
Egrèneraient les joyeux trilles
fit fêleraient,, ù qui mieux mietx.
Les vingt-cinq ans des vieilles filles.

->—<-

Communiqué
officiel

TROIS HEURES QUINZE
...wradi.hLfa.

La journée du 25 novembre n'a clé
marquée par aucun fait important.
Dans le Nord, la canonnade a dimi¬

nué d'intensité. Aucune attaque, d'in-
fanlerïe n'a été dirigée sur nos lignes,
qui ont légèrement progressé sur cer¬
tains points.
Dans la région d'Arras, continuation

du bombardement sur la ville et sur ses

faubourgs.
Sur l'Aisne, l'ennemi a tenté une at¬

taque contre le. village de Missy ; elle a
complètement é'choué avec des pertes
sérieuses pour les Allemands
Nous avons réalisé quelques progrès

dans la région à l'ouest de Souain.
Dans VArgonne, en IVoèvre, en Lor¬

raine et dans les Vosges, calme à peu
près complet sur tout le front.La neige
'est tombée abondamment surtout dans
les parties les j)lus élevéeï des Vosges.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN DU
SOIR.

LES NEUTRES
ET LU GUERRE

L'ITALIE ET L'ERYTHREE

Borne, 26 novembre. — Des information»
récentes disent que depuis que M. Schwim.
imer, consul d'Autriche-Hongrie, a quit.tt
Addis-Abbaba, une tranquillité absolue rè¬
gne en Erythrée. L'influence italienne re¬
prendra à la cour du négus grâce nu doc.
teur Axinoro tone, le nouveau médecin du
Lidj-Jeassu. Doux batailions de l'Erythrée
pourront par suite retourner en CyrénaF
que pour te cas où le grand Senoussi r»
prendrait l'agitation.

PROTESTATION SUEDOISE

Copenhague, 26 novembre. — La décrâ
sion do l'Allemagne de considérer conromt
contrebande de guerre toutes les sortes d<
bois a causé une grosse émotion en Suède,
d'autant, plus vive que c'est la pleine sai
son de l'exportation des bois.
Le gouvernement suédois a saisi d'une

(protestation le gouvernement allemand.

Sous notre
Bonnet

QWEL (SIILGT, mON E£ME>EïïtEi£ït >

« Il est entendu que l'heure ne convient
pas pour les polémiques de parti. Nos amis
catholiques oui donné les preuves les plus
éclatante d'abnégation, et, nulle pari, l'ait
pcl à la concorde nationale n'a été accueitu
de manière plus généreuse. »

(La Libre Parole).
Quand on pense qu'on ne trouverait peut-

être pas un numéro de ce journal depuis la
déclaration de la guerre, qui ne contienne
pas des outrages ou de vives attaques contre
les hommes ou les organisateurs du parti
républicain, on se demande si les lignes ci-
dessus ne constituent pas une gageure.
Tout de même, il faut, à la Libre Parole,

une rare dose de toupet pour oser confirmer
un pareil propos. A moins que ce journal ne
prenne ses lecteurs ordinaires pour des im¬
béciles...

CURÉ ESPION

Le conseil de guerre du troisième corps
vient de condamner comme espion, l'abbé
Heurteboust, curé de Forrta.nir-la-Louvet
(Eure).
Personne n,e se réjouira d'une pareille cho¬

se. Constatons pourtant que s'il s'était trou-*
vé un espion dans les rangs des socialiste^
ou des francs-maçons (le malheur eut pu ar¬
river, les gredins se recrutant dans tous le»
mondes et se faufilant dans tous les milieux)
■nous aurions e-u un joli charivari de toute la
presse de droite — dans laquelle vous cher'
citeriez en vain la nouvelle de l'indignité d«
l'abbé Heurteboust.

*4
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le bonnet rguse

Aux Écoutes
Excelsi'or public le carnet de route

d'un de ces vaillants patriotes qui par¬
firent reprendre VAlsace à... Bor¬
deaux.

« 19 novembre, Bordeaux, 7 heures
du malin. — 4° Journée superbe. Bise
légère.

« Le 20, même heure. — 7° Journée
glorieuse. Soleil d'Auslerlitz. Bise as¬
sez forte.

« Le 21, rnêinp heure. — 0° Les toits
sont couverts de neige. Il tombe de la
neige fondue.

« Le 22 : + 7° II, pleut. Adorable
climat In
Ce pauvre homme ajoute, avec une

douloureuse ironie :
« Adorable et excellent pour les

arihrito-neurasthéno-cardiaques, dont
|e suis ! »

La saison bordelaise louche à sa fin,
heureusement : cet arlhrito-neurasthc-
no-cardiaque va pouvoir, avec bien
d'autres, revenir se soigner à Paris.

m.

Il a quatre-vingts ans, le bourgmes¬
tre de Bruges, M. Visart de Bocarme.
Pourtant, ïi n'a point déserté son poste-
ICes fours derniers, à la grossièreté
d'un officier allemand, il répondait
mec calme :

a Vous êtes, pour le moment, le plus
fort ; vous pouvez me mettre en pri¬
son ou me fusiller ; mais j'exige la po¬
litesse due à mon âge et à mes fonc¬
tions. »

Les matous ne vont pas être à la
noce dans la ville de Bromberg, située
en Prusse orientale. Les autorités ont
pi l'idée de demander aux citoyens un
massacre général de tous les représen¬
tants de la race féline, et d'envoyer
leur peau à la mairie. Cette peau ser¬
vira à la fabrication de ceintures, mi¬
taines, gants, qui seront envoyés aux
soldats.
On n'a point, comme de juste, con¬

sulté les chats.

Les prisonniers français internés au
camp allemand de Zosscn, font parai-
ire une feuille humoristique' et illus¬
trée : Lev Héros. Son programme, selon'
sa devise même, est « d'entretenir la
saine gaieté et l'espérance.- ».
Ces captifs ont repris la tradition de

leurs aînés de 1870, qui avaient, édité
deux journaux analdgues. : £a Cloche
ft Prométhéc.

A Innsbruck, la municipalité avait
résolu de donner le nom de Bismarck
à une des rues de lu ville.
La population a vivement protesté,

au grand étonnement de la municipa¬
lité et de certains journaux, dont : Les
dernières nouvelles de Munich.
Symptômes /...

•Et

Adji-ben-ICévir venait d'être incorpo¬
ré dans les goumiers marocains quana
la guerre éclata. Sans connaître le ma¬
niement du fusil, non plus qu'un mot
de français, il vint combattre en
France.
Par exemple, s'il apprit vite son mé¬

tier de soldai, il'ne savait de la langue
française que quatre mots : « Merci,
Madame Croix-Rouge », qu'il avait re¬
tenus à Marseille pour les avoir enten¬
dus prononcer par ses compatriotes,
,lorsque les (lames charitables distri¬
buèrent des vivres et des vêtements
thauds.
Celte petite phrase composait tout

son vocabulaire, français. Il s'en tirait,
d'ailleurs, étonnemment, car si les
mots étaient toujours les mêmes, il
leur donnait, suivant les circonstances,
les informations reconnaissantes, bel¬
liqueuses, agressives, farouches ou
simplement, plaintives.

I n jour, il se battit comme un lion
furieux. Sa bravoure fut telle qu'au

lendemain du combat où il s'était dis¬
tingué, le général de M... vint le félici¬
ter devant les troupes. Et alors, au mo¬
ment où le général lui donnait l'acco¬
lade, on entendit Adji-ben-Kévir pro¬
noncer avec des larmes d'émotion dans
la voix, pour exprimer sa gratitude à
son chef :

— Merci, Madame Croix-Rouge.
Quoique un peu surpris, le général

de M.-, n'a pas souri, au contraire.

la QUESTION
DU CHARBON

La maison Bernot nous prie d'informer
le public qiuie ta. mobilisation d'un grand1
nombre de ses livreurs et la réquisiitron de
ses chevaux la. .mettent dans l'impossibilité
de livrer aussi rapidement que d'ordinaire.
Afin d'obvier à cet inconvénient, la maison
Bernot vient d'organiser dans plusieurs do
ses chantiers un service de vente à empor¬
ter- On trouvera dans les bureaux de quar¬
tier ou, au siège .social, ICO, rue Lafay-ette,
la liste des chantiers où ces ventes ont
lieu.

>-«»■$■s> <

En Italie
pour la France

Le professeur Chartes Richet vient de
parcourir l'Italie, faisant des conférences
dans les principales villes : Milan, Rome,
Venise, Turin, Génies, etc. 11 s'est adressé
au public des lettres comme à celui des
■universités populaires. Le peuple italien a
répondu par un élan de sympathie ù. peur
près unanime pour la France.
Voici ce que dit M. Charles Richet, par¬

iant des ses -impressions de voyage.
« Les griefs de l'Italie sont nombreux.
s .mines posées (par l'Autriche dans l'A¬

driatique, d'abord ; ensuite la déclaration
de guerre .sainte faite par la Turquie ; l'ac¬
tion annoncée de celierCâ dans l'Erythrée et
sur le canal de Siuez ; et puis encore les
mauvais traitements, les tracasserie,s poli-

- ces, la conscription Jxiroce qui ont tait
de Trieste et d,u Trantin des pays martyrs!.
Quatre mille Italiens ont été tués en Ga-
licie, poussés -aiu-de vani des Ruiss.es par
l'Autriche cambrioleuse des nationalités.
'« L'Italie, profondément démocratique,

montre une tendance significative à mar¬
cher d'accord avec la Roumanie. Les Al¬
lemands usent volontiers d'un argument
contre la Triiple-Entejlte : .« Celle-ci ©m-
,ploie, . d'sent-iîsi, des Sénégalais, des In-"

diens, des Japonais, contre l'Autriche et
l'Allamagne, Par conséquent, Anglais, Rus-

- ses, Français et Belges sont de mauvais
Européens, » J'ai répondu à octa dans mes
conférences : « Les Allemands font bien
pis. Ils s'allient, avec les Turcs, ce qui n'est
■pas très orthodoxe au point de vue euro¬
péen ; ils vendent .soulever Iss Indes, "A-
frique et jusqu'aux Etats-Unis ; ils forcent
enfin des Italiens., des Serbes, des Rou¬
mains, des Polonais, des Alsaciens, des
Lorrains, à se battre contre leur vraie pa¬
trie. »

k La déclaration dé guerre, faite par la
Turquie affolée a changé en Italie, tien
des esprits. Et sur l'issue finale de la gi¬
gantesque lutte, nulle opinion n'hésite. On
ne discute que sur la durée plus ou moins
tangue de la guerre, mais chacun est sûr
que ta victoire est acquise aux affilés.'

« Souvent j'ai opposé 1792, où nous avons
fait 'la oonquéte des droits de l'homme, à
1914 ou ,s'accomplira ta conquête des droits
des peuples. J'ai montré que nous faisons
une guerre de légitime défense, transformée
par ta force des choses en guerre de libé¬
ration des nations — et de l'Allemagne elle-
même. J'ad parié, comme tout homme dé
cœur doit le faire, de la Belgique envahie
par traîtrise, et écrasée au mépris dé tout
droit. Pas un Allemand n'a osé protester.
S'iidis T'avaient tenté, d'ailleurs, l'auditoire
'les -eût chassés sou,s les huées.,

« J'ai parié en plein air, à plusieurs re¬
prises, devant la foule où se confondaient
toutes les classes de la société, mai.s où do¬
minait. l'élément populaire. La langue fran¬
çaise a toujours été compiriisc et applaudie.
Il y a. donc une civilisation latine, un pa¬
trimoine commun ù plusieurs nations ani¬
mées d'un même instinct de conservation.
Les sentiments -die l'Italie ù notre égard ne
sont pais douteux. J'ai lia. certitude qu'en
Roumanie, où j'ai f intention d'aller bientôt,
je rencontrerai le même état d'esip.rrt, le
même enthousiasme pour notre cause sa¬
crée. »

4110S 8011.418 **!8a.aur *
croquettes d'extraits de (Koln-viande-laii-cacao)
Permettent de vivre si ravitaillement, manque.
1 fr. 75 la boîte. Guérin, 69, av. Maine, Paris,
et toutes pharmacies.

SUR LA
Nouvelles de la matinée

AUTRICHE-HONGRIE

Ruse déjouée
On relate la ruse -suivante des Autri¬

chiens à Przemysl : l'autre jour, les Russe»
s'aperçurent que les avâflt-îorts de la place
forte étaient évacués. Sachant que les Au¬
trichiens sèment souvent des cartouches de
dynamite dans les endroits évacués, les
Russes chassèrent alors vers les forts _u.ne
centaine de bœufs qui furent tous anéan¬
tis.

BELGIQUE
Préparatifs

Plusieurs indications marquent un chan¬
gement imminent de la situation sur Je
front.
De nombreux transports de troupes sont

partout en mouvement dans les Flandres ;
des milliers de soldats quittent Thielt à
destination d'Ypres et Dixmude, .avec une
nombreuse artillerie et cavalerie. A Bru¬
ges, les Teutons réquisitionnèrent dix mil¬
le kilos de viande pour les nouvelles trou¬
pes.
- Us ont construit une ligne de défense
derrière :1e front de bataille actuel. Des
canons sont postés sur la route entre Bru¬
ges -et Courtrai.
D-es sapeurs .allemands sont arrivés,

pour parer aux inondations le long du.ca¬
nal d'Ypres vers Bixchoote et le nord de
Dixmude.
Des hangars pour aéroplanes sont en

construction à Meirelbeke, près -de Gand.

Depuis cinq jours, beaucoup de trains
de .troupes fraîbces sont arrivés à Bruges
et à Gand, venant de l'est, en plus de la
cavalerie de Brunswick.
(Des ouvriers des chantiers navals d-e

Kiel sont .arrivés à Zeebrugge pour mon¬
ter les sous-marins dont les différentes
pièces doivent .arriver par train d'Allema¬
gne.

Nouvelles allemandes

Les officiers allemands qui se sont éva¬
dés du camp de Bergen (Hollande) sont ar¬
rivés sains et saufs à Osnabruck, en
Prusse.
Us devront comparaître devant une cour

d'honneur et quitter probablement l'ar¬
mée.

•K
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On signale l'arrivée à Tarifa d'un grand
nombre d'Allemands qui ont pour mission
de délivrer les prisonniers allemands que
les Anglais retiennent à Gibraltar.
Les autorités de Gibraltar multiplient

les .mesures de précaution,
*
* *

Les autorités militaires allemandes ont
saisi tous les stocks de cuir.
Le jprix des laines sera fixé cette se¬

maine. Le prix maximum des pommes de
terre a été fixé déjà, pour la plus grande
satisfaction de la population.
Le .remehérissement des vivres et des au¬

tre» -articles néc-ess,aires à la vie n'est pas
entièrement dû, en Allemagne, à la rareté
de ces articles ; il provient, dans une large
mesure, de la spéculation. Et le même
fait se constate dans toutes les branches
du .commerce et de l'industrie.

des Nouvelles
de nos ïïriisîcs

Le danseur Aveline, -de l'Opéra, a été
blessé d'ans les Flandres à la fin du mois
de septembre. Il est actaellem'ent prison¬
nier en Allemagne- Le» nouvelles parve¬
nues à sa famille, le montrent en voie de
guériison.
A t'Opéra, Frantz, Lassalle, Dubois, Cer-

. dan, Murdtore so-ht mobilisés, ce dernier
est/dit-on, parti sur le front ces. jours-ci.
Bourbon, dont le silence causa quelques

inquiétudes, à ses omis, vient de- les aver¬
tir qu'il est priisonni-er en A'ilcniugnè et qu'il
se porte .aussi bien que -passible.
A la Comédie-Française, il n'y a que 4

sociétaires mobilisés, : MAL Dessoudes,
Brunol, Croué, Léon Bernard, et fi pen-
sionnaires : MM. Ch. Gxanvul, Maurice Dji-
fresne, Nuina, Alexandre Gerbauli et Ch..
Fontaine.
Le corps de Raynal, le jeune pension¬

naire du Théâtre Français tué le 6 .septem¬
bre au cours de la ba.ta.iMe de la Marne,
vient d'être retrouve à Barcy où il était
•enterré seul. Dès que les événements le
permettront, il sera ramené à Paris et pla¬
cé dans -une sépulture par les -soins de ses
aînés -et de ses camarades de lia Coiné-die-
Françadise.

O-n nous -dit -que :
Vorelli, 'le délicat chanteur de l'Eldo¬

rado serait tombé an champ d'honneur ;
Sartel serait gravement blessé ;
Delmens, le comique troupier, serait

mort devant l'ennemi ;
Lucien Bataille, connu .a.u cinéma, sous

te nom de « Zigoto » a, été hleisisé à ia
main.
Quant à Max Deanly, pour lequel de bon¬

ne$ âmes .s'inquiétaient, son sort n'est pas
inquiétant. Quoiqu'il se fut, dès le début
de la guerre, engagé dans la Croix-Rouge,
il dirige maôntenanit à Londres; une troupe
.composée de Mlles Régime- Fl-ory, Delysi-a,
■Saint-Bonnet, etc... De la -sorte, tandis que
d'-aïu-tres gagnent des batailles, Max se con¬
tente de gagner de la galette, Business is
Business. M. S.

(A suivre.)

OBSÈQUES
Les obsèques du capitaine Lucien Didisheim,

du 101« régiment d'infanterie, chevalier de lu
Légion d'honneur, blessé mortellement à Tracy-
le-Mont (Oise), auront lieu à Pari», demain ven¬
dredi, à 2 h. 30 précises, hôpital militaire auxi¬
liaire n. 23. Réunion, 31. rue de Ghaillot. Inhu¬
mation cimetière M-onlparnas.se.

Chronique
de Paris
«-»■ . .....

bAIDE filSTOIKE
On m'a conté une laide petite his¬

toire.

Une jeune femme, dont le mari est
parti mobilisé, se trouvait en mauvais
termes avec sa concierge. Cela arrivait
jadis une telle chose, mais aujourd'hui,
cela semble relégué avec un tas d'évé¬
nements périmés, quasi oubliés.
Celte jeune femme donc demanda le

secours qui. aide à .vivre celle qui reste,
tandis que le compagnon se bat■ On
vint faire. une enquête. Aux temps
d'autrefois, la concierge était toute
puissante en pareil cas. Elle l'est en¬
core aujourd'hui, hélas ! puisqu'elle
répondit :

j - - Ma locataire n'a pas besoin d'être
aidée- Son mari était patron.
Or, ce mari gagnait simplement sa

vie en faisant de la représenlation.Maîs
en admettant même, une seule chose
était « considérer : une jeune femme
avait besoin de manger. Malgré cela,
les renseignements de la concierge fai¬
sant foi, le secours fut refusé.
Désespérée, la jeune femme deman¬

da une contre-enquête. Elle est accor¬
dée, et 10 francs furent consentis par
la mairie, mais comme un prêt qui de¬
vra, être rendu !
Pour satisfaire la rancune d'une mé¬

gère, la jeune femme était restée trois
jours sans manger !

Fanny Glar.
^

Mort au Champ d'Honneur
.♦.

Nous apprenons avec regret la mort du
capitaine Ucir.ir.ion Etienne, du 77e d'infan¬
terie, à Ch-olel, tombé à-u champ d'honneur,
ù Yp-res, le 27 octobre. .

liera-ion, ancien chasseur à -pied au 10»
h Longwy, était passé par Saint-Ma-ixeut
d'où ilest sorti -dans les premiers. Lieu te¬
nant-trésorier, .an 2e chasseurs, à Lunéville,
il fut nommé capitaine en avri-1 dernier.
Blessé grièvement à M-op-tgiro»alt près Sé-
za-nnes (Marne), il -avait -continué, malgré

cela, à entraîner ses hommes dams- le -che¬
min du devoir ce q.ui luti avait valu la pro¬
position potur la croix d'honneur.
Il n'avait pas oublié que son général lui

avait dit :
« Malgré tout pas de recul, tenez quand

même ! ».

A peine remis de sa blessure, il retourna
sur le front et c'est a,près huit heures de
service qu'une balle meurtrière vint le
frapper en plein front. , .

Jamais récompense ne -sera plus méri¬
tée que la croix qui, -s-ous peu, viendra con¬
soler, si cela est possible, sia veuve éplorée
et ses trois enfante.
A ces- derniers, ainsi qu'à son cousin, M.

Durand, notre -correspondant à Lille, nos
plus vives condoléance®.

«œ-é>»=-ri

Sur les bords
de la Riviera

Il n'est pas de doute que tous les habi¬
tants du nord de la France, et, en parti¬
culier, -des provinces -envahies, n'aient à
l'heure actuelle jeté, non pas ceux -qui
vivaient attachés péniblement à la g-iene,
mais les usiniers et f-er-miers aisés, n'aient
pas, dis-j-e, jeté un coup d'oeil d'envie sur
cette terre -deux fois heureuse et plus que
jamais habritée du vent glacial et de la
désolation qu'entraîne- là ferraille meur¬
trière. J'ai même entendu -des condoléan¬
ces un peu aigres-douces : mais qu'y peu¬
vent ces régions privilégiées ? A chacun-
sa peine. Peine légère, certes, comparée à
toute cette misère semée à même des
champs et des villes deva-s-tées et détrui¬
tes. Peine bien légère à -supporter douce¬
ment -aux chauds rayons du soie-il, alors
que ïà-bauft la terre s'est darde sons le
sang -gelé et o-ù souffle la mort par rafale do
n-e-i.ge -et par rafales de balles.

.Te veux essayer -de détruire ce vent d-e
calomnie si léger soit-il, qui veut, que toute
la peine-soit au Nord et que le d-e-uil couvre
se-ule -cette partie -de ta France.
Les bords -de lia rivière ! Gamme ils ont

changé, cette -année ! Vous croyez que,
comme te dit la chanson, Nice est en
folie ! Détrompez-vous.
Les grands palaces de la côte d'azur,

-dont les dômes somptueux éclatent do
btendïeuir au -soleil;;- les villas, grandes
-ou menues au milieu des pins ou posées
sur un ip-aterr-c -clie fleurs ; les peli-es viilos-
s-iiencieiuses -ex empreilitè-s d-e cette gravité
sereine que créé le l-uxè et la -richesse,
Nice, elle-même, si mouvenfe, si enjouée
d'h-ab"-ude, sont couverts du voile néces¬
saire et.ont compris leur rôle et le-ur tâ¬
che, qui est de -servir. Et sur tonte cette
longue suite -de rochers bruns, que bat aans
trèv-e une mer idéalement bleue, devrait
flotter te pavillon blanc à la croix san¬
glante. Les bords de la riviera, ses hôtels-
immenses ou petits, ses villes, ses. villas,,
ses chailets auront beaucoup d'hôtes illus¬
tres eetito année, ceux qui auront acquis
leurs quartiers -de noblesse là-haut, sur le-
champ de bataille. Aux princes russes ont
succédé dans les vastes salles luxueuses,
■les petite -princes fils , de France. Là, dor¬
lotés et choyés, ils guérissent et réparent
leurs forces usées là-haut. ,

A chacun sa peine. Douce, sans doute,
puisqu'elle est imprégnée de soleil ; mais
il n'y aur.a pa,s ici -dVautre grand monde
cette -année, que d-e-s plébéiens de toute
sorte. 'La saison sera la véritable saison
de cur-e idéale. E-t pour <la première f-ois,
sans d-oute, la riviera recevra chez -elle,
non l'Europe cosmopolite, mais la France
blessée.
Menton pourra même dire qu'à partir de

1.914, -elle n-e fut plus citée allemande. La
lèpre- de la côte d'azur sera à jamais épu¬
rée, espérons-le. Depuis quelques années,
Anglais, Russes et Français érnig,raient
l'hiver en Egypte depuis que 1-e flot inces¬
sant d'anthropoïdes à lunettes -se faisait
plus compact." L'Allemand voit se former
comme un -cordon sanitaire -autour d-e ce
q-u'31 fréquente, il perdait la côte d'azur.
Hier, c'était la joyeuse Rmera, aujourd'¬

hui. ce so-nt le» bords graves de la mer
réparatrice de malades. Le-s valses- lenteis
d-e -cette saison, -seront siJ'flc-tées par nos
petite troupiers revenus à ta vie en buvant
l'air p-u-r du large, à même le -soleil, dans
lequel ils puiseront un surcroît de forces
pour -affronter à nouveau la terre de là
haut, -glaciale et dévastée, mais elle- aussi
éclairée d'un soleil autrement radieux, ce¬
lui de la délivrance.

J. L. ANDRE BONNET.
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FOUR NOS SOLDATS
Les sacs d-e couchage-' formant pèlerine

en tissu caoutchouté
Création de Roold. 50- avenue de ia

Grande-Année
préservent nos soldats de l'humidité du
-sol, du froid, de la pluie et de la neige.

Lettres et Art
(Le programme -est arrêté, de la pre-mièrJ

matinée nationale, qui .s-era -donnée di<
m-anch-e prochain 29, à 3 heures, dans l'ai»
phithéâtre de la :So-rbon-ne.
Après les hymnes nationaux et une al

locution d-e M. Alfred Croiset, doyen de 18
Faculté d-es -lettres, une partie -musicale
accompagnera une partie littéraire dont
les récitants seront : M-m-e Bartet, M.M..
M-o-u-net-SuIly, -d-e Féraùdy -e-t autres art»
tes de la Comédie-Française.
La partie musicail-e se composera h»

Béatitudes* de, César .'Frank, .de la Matât
héroïque, à -la mémoire d'Henri Regnaull,
de-Camille- Sain-t-Saëns, -et du Chant funè¬
bre, d'Albéric Ma.gna-rd.

Le chansonnier Montéh us d-cm.ne, ce -Dit
tin, une- chanson d'inspiration -délicate :
Dors, mou ch'tiqt gars, -au fond d' la terre ! '
Pour toujours, j t'ons fermé les. yeux ;
J' t'ons embrassé pour t-a pinuv' rneye,
Et j' t'ons pleuré pour ton pon vieux.
C'est fini, pour toi, la. souffrance,
I.ûs privations, le- froid, ta faim.
T'as payé ta dett" a là France.

Adieu, mor ch-'ttôt copain !
Si ;j' çrùv' pas, j' dirai au village p.
Qu' t'as été 1' plus brâv'"dans I' combat.
.1' leur dirai tout ton grand courage.:
J' veux qu' tes vieux soient fiers de leur gars;
J' leur dirai qu* toi qu'étais si timïtle; ('
Qui. rougissais coum.'" un gamin, 1
j' dirai ' qu' c'est toi qui fus. notre guide.

Adieu, mon..ch'tiot copain ! 'a'Am

Va, j' leur dirai, pour qu'on s' rappelle.
Que 1' pia-u.v' Berger, T" ch'ti gu-eniliéiix,
N'était point un'' tit' demoiselle; • "• I
'Coum' y l'app'laient pour rir" entr'-eux. ■ • 1
J' .leur r-aeont'rai ta belt' histoire.. .. %», ■I
Toi qu'es mort un drapiau. en main. ikd
En chantant : « Y a d' la goutt' à boire ! »

Adieu, mon.ch'tiot copain ! oniMU
-< —-, t

POSTE RESTANTE

■wv j-aek Mer-cer-eau. s'est bat-tu. (Ici
tours à ta baïonnette, -dans-, ta Somme, ver»
fi-ai-n-t-Didier.

Léon Huygens, te paysagiste qui
passait la plus grande partie de l'année à
Nie-upo-rt, a rapporté cLets -croquis des ru|
nés de Ni-euport.
wv On enterre, demain à trois heures

au cimetière d-e Salnt-Ouen,- Menant, dil
Rheyal, -ancien secrétaire général du syn¬
dic a .t d-es -artistes lyriques. C'est un dé¬
voué qui s'en va.

>

La question
du téléphone

M. Georges Barry vient d'adresser irai
lettre à M. te ministre -du Commerce et «
Postes pour lui rappeler qu'il y a déjl
-d-eux mois il l'avait prié, a» nom de- in¬
dustriels et commerçants, d-e vouloir iitaH
pendaii-tï i a guerre 'remplacer l'abonnern-nit
p-ar une taxe" appliquée à chaque conimtfl
nidation.
Souhaitons que là requête de M. GeflgT-

,ge-s B-erry soit prise en co-nsidér-atron. .•
Qu'on applique la -conversation taxée on

qu'on donne- à l'abonné la faculté de
libérer par versements -mensuels, 11 kÉ
porte- qu'une solution intervienne rapidtl
im-e-nt.
Demander aux abonnés de verser 'd'à

coup l'intégralité de r-abonnem-ent, «'«si
exiger une chose impossible à 1-a plupart
d'entre eux. Supprimer la jouissance du
téléphone à ceux qui ne tiendront pas lei
engagements -d'avant la guerre, c'est pop
ter un préjudice énorme à l'activité écof
no-miqu-e- française. Il fa-ut à torta tecti
trouver un -régime approprié à la sitaa<
ti-on.

No-u-s croyons -savoir que la -conversa-tic-s
taxée e-st d'un-e application impossible a
oe mo-m-eiit. Eh -bien 1 qu'on autorise :|
paiement p-ar petites fractions. Tout !i
monde, l'Eta-t et le public-, y trouvera son-
compte.
; «S® ^ — - -

Les Grandes Misères
Nous -avons reçu de l'école de la rml

du Centre de Pantin, -des vêtements <jjf
v-e-rs.
— D©'M. Gaucher, directeur d-e l'écoU

Jules Ferry de Bagnolet, 2 pcê-les et (ta
vêtements.

—- De M. Lévv, vêtements d'enfants.
— D'un-e lectrice, des manteaux de dit

nxea.
— D'un anonyme, des vêteine-hfs bo»f

-m-e et femme.
— D'un anonyme, vêtements et parto|

sus.
— De M. L»nglo.i«, vêtements et canne.I
— Do Mme D-e-sagnat, abonnée,- un !al|

-de-lainages et vêtements.
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Quelques Renseignements
POUR SB RETROUVER

On recherche le caporal Thuillier (Gustave),
ftfe iva. d'infant. 1.0e oomp., blessé-le 12 octobre,
»i Fouquevillei- (Somme). Ecrire : Petitoidier, 30,
ru-e de l-'landre.

POUR DISTRAIRE
NOS BLESSÉS

On nous communique leis lettres sui¬
vantes :

Paris, le 19 novembre 1914.
./( y/. Léon Rrêzillon, président du Syn¬
dicat Français des directeurs de ciné¬
matographes.

Mon Cher Président,
Nos blessés algériens souffrent du froid et

ne savent où passer leurs heures de sortie. J'ai
pense <|u;il leur serait agréable, dans le grand
1.'nris sevré de distractions, de pouvoir se dé-
l-usser dans les salles chauffées des cinémas. Le
cordial H-ceé-uil qu'ont- bien voulu me réserver
les directeurs d'établissements auxquels j'ai sou¬
mis cette idée m'encourage à vous demander
une consultation plus générale. Vos syndiqués
accepteraient-ils de mettre ù la disposition desnombreuses personnes qui s'intéressent à nos
vaillantes troupes d'Afrique des carnets de tic¬
kets comportant une réduction de 50 010, sur¬
chargés flu timbre « Blessés » et centralisés en¬
tre les mains du syndicat : Personnellement, ne
doutant pas* du -succès de vos démarches, je
m'inscris pour mille tickets.
Veuillez agréer, mon etier Président, l'expres¬

sion de mes meilleurs sentiments.
André Houbb.
Député d'Alger.

*
«• *

Paris, le 20 novembre "1914.
M. André Hnubé, député d'Alger, 29, ave¬
nue de Suffren, Paris.

Monsieur le Député,
Je m'empresse de répondre à votre honorée

de ce jour par laquelle vous me demandez que
les établissements cinématographiques parisiens
veuillent bien consentir une réduction en faveur
de nos blessés algériens.
C'est avec le plus grand plaisir que les quel¬

ques collègues que j'ai immédiatement consul¬
tes et moi-même, consentons à mettre à votre
dispositions autant de places que vous te dési¬
rerez avec 50 0/0 dé réduction à toutes les
places.

Je regrette que te nombre d'établissements
«oit forcément limité d-u fait de la fermeture
imposée à un grand nombre de n-os collègues
car lous auraient été b ureux de se joindre h
nous dans cette circonstance ; néancoins je puis

vous indiquer déjà un certain nombre d'établis-
sement-s qui accueilleront avec joie vos proté¬
gés po-ur leur offrir un abri chaud et récréatif.
Les programmes choisis, essentiellement mo¬

raux, patriotiques et réconfortants auxquels
nous pourrons les faire assister ne pourront
qu'influencer favorablement leur moral et les
préparer avantageusement à retourner sans re¬
gret, à l'œuvre qu'ils ont déjà si. brillamment
accomplie.

Je me tiens donc à votre entière disposition
pour organiser avec vous cette nouvelle œuvre
aussi hu-maine qu'intéressante, paur laquelle
vous pouvez compter sur mon entier dévoue¬
ment.
- Veuillez agréer, Monsieur le Député, l'expres¬
sion de mes sentiments sincèrement dévoués.

Pour le Syndical Français des
Directeurs de Cinématographes,
le Président : Léon Brezillon.

*
* *

pilokocrapiies patiils
—- Paris, le 20 novembre 1914.

Monsieur André Uov.bè, député d'Alger,
29, avenue de Sttffren, Paris.

Monsieur,
Comme suite à retre visite, nous sommes

heureux de vous informer que, sur votre ini¬
tiative, nous -avons décidé d'accorder à tons
les militaires, blessés ou non, des armées- al¬
liées, une réduïïion de 50 0/0 s-ur te prix de
nos auditions plionographiques, 30, boulevard
des Italiens, Paris, c'est-à-dire 0 fr. 05 en se¬
maine et 0 fr. 10 le dimanche par audition au
lieu de 0 fr, 10 et 0 fr. 20.
Veuillez agréer, Monsieur, nos sincères sa¬

lutations.
Un Directeur :

Prévost.

Dès à présent tous les établissements ouverts
ont spontanément adhéré à cette heureuse ini¬
tiative.
Les établissements du boulevard ont offert

50 0/0 et 1e Palais des Fêtes de Paris, 8, rue -aux
Ours et Tivoli-Cinéma, 9, rue de la Douane
qui . font matinée tous les jours, recevront les
sortais blessés moyennant 25 centimes.
Les personnes généreuses qui voudront s'in-

téresser à cette, œuvre nouvelle, trouveront dans
ces établissements des carnets de billets qu'elles
pourront offrir à nos chers petits soldats.

HIHI«

LES ARTISTES LYRIQUES
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a fait par¬

venir à l'œuvre philanthropique des artistes ly¬
riques par l'intermédiaire de M. Dufresne, une
somme de 500 francs destinés au réfectoire des
artistes lyriques et du petit personnel des con¬
certs et cinémas, qui distribue tous tes jours plus
de 600 repas (sous-sol.de l'Eldorado), l'œuvre fait

un appel pressant en faveur de son ouvroir qui
fonctionne au Concert Mavol, pour obtenir dès
dons de lainages, toiles, pièces d'étoffes, flanelles
cordons, bis à coudre, rte., pour la confection
des sous-vêtements à expédier à nos combattants
du front. Les bandes, de toile et d'éttôffe,. pour
leur garantir les jambes du froid, ainsi que les
jeux de cartes hors d'usage, seront également
les bienvenues.
Un livre d'or sera publié à la fin des hostilités

avec le nom des donateurs. L'œuvre fait prendre
tes dons à domicile.
Ecrire à M. Baudon Saint-Lo, 64, faubourg

Saint-Denis, 64.
AU CONSERVATOIRE DES

ARTS ET METIERS
Les conférences publiques auront lieu les lun¬

dis et jeudis de chaque semaine, à 5 h. 30 du
soir. Elles commenceront le lundi 30 novembre.

COMITE DES REFUGIES
DU DEPARTEMENT DE LA SOMME

Une soirée au profit des réfugiés du départe¬
ment de la Somme, aura lieu te jeudi 20 novem¬
bre, à 8 h. 30, à Batignolles-Ginénri, 59, rue de
La Condamine (17*). Des- artistes des grands théâ¬
tres de Paris prêteront leur concours.

LES MILITAIRES CONVALESCENTS
Une grande soirée de gala au bénéfice de

l'Œuvre Nationale des Militaires convalescents
avec le concours de Mlle Lapeyrelte et Datants,
de l'Opéra ; Albert Lambert, ' de la Comédie-
Française ; Mlles Marguerite Deval et Andreyor,
de la Renaissance ; du chansonnier Fubsy et
de-s artistes d-u Petit-Casino, aura lieu aujour¬
d'hui jeudi 26 novembre, à S h. 30.

LES VOLONTAIRES ITALIENS
Le nouvel appel adressé aux Italiens désireux

de s enrôler dans la légion Garibaldienne n'est
pas resté sans résultat, et nombre de volontai¬
res se sont ces jours présentés au siège du Co¬
mité, 5, bou'evard Jules-Ferry, pour obtenir la
fiche d'engagement et se. rendre au dépôt de con¬
centration.
Le bureau du Comité au siège susdit reste ou¬

vert de 8 h. 30 à 6 heures du soir, pour accepter
les enrôlements. l

d'accord avec les délégués des clubs présents
au tirage au sort deis rencontres, avise les in¬
téressés que lous les matehes devront être com¬
mencés à 2 h. 30, dernier délai. — Le secrétaire
général : Fran-tz-Reichel.

Comité d'Education Physique
Le Comité d'éducation physique- a réussi à

mettre sur pied en quelques semaines u-ne orga¬
nisation idéale pour, la culture physique.
Pour une cotisation de 0 fr. 50 centimes par

mois, tout adhérent pounra pratiquer là culture
physique à son choix : le matin, l'après-midi
et le soir dams les premiers établissements de
Paris.

Des ballons pour Iss soldats
Le Cercle Athlétique de Paris et le Red Star

Amical Club J. A. O., joueront dimanche pro¬
chain. 2 h. 30, sur te terrain du Red Star, à
Saint-Ouen, un match dont Je produit est des¬
tiné à envoyer -des ballons aux soldats.

>o •£■»—<

TOUS LES SPORTS
Mort au champ d'honneur

Nous apprenons la mort, à l'ennemi, de Mo-
rin, le coureur cycliste indépendant, vainqueur
des derniers 8 jours d'Alcyon.
Orville Wright prend un bain forcé
OrvilJe Wright est tombé à Dayton dans la

rivaere Mi-ami en essayant on hydroptano en
compagnie • du • afieutenant ' Whitirig. Los deux
aviateurs sont sortis non- sans mal des débris die
l'appareil naufragé et ont regagné la rive à la
mage.

La Coupe dos alliés
La Commission d'association de l'U.S.F.S.A.

Groupes et Syndicats
«M-

Parti socialiste
5e section. — A 6 heures, à la Prolatarienne,

1, rue La-place : Communication.
15° section. — Commission executive, à 2 heu¬

res, boulevard de Grenelle, 72.
18e, Grandes-Carrières. — A 8 h. 30, 205, rue

Marcndet : Comité de secours, nouvelles des ca¬
marades.

20e, Fargeau. — A 8 h. 30 : Comité de vigi¬
lance.
Kremlin-Bicélre. — A 8 h. 30, sdws-sol de la

mairie.

Les Lilas (Cercle artistique). — A 9 heures, à
la Fraternelle, 15, rue du Garde-Chasse.

Coopératives
Patronage de l'Avenir du Ilaut-Monlreuil. -—

De 9 h. à 11 h 30, rue de l'Eglise, 11, à la Coo¬
pérative.

Syndicats
Fédération du bâtiment. — La commission

executive je réunira a,u siège, ce soir jeudi 26
novembre, à 5 heures du soir.
Maçonnerie-pierre. — Réunion de commission

executive, ce soir 26 novembre, à 5 heures, au
siège.
Saint-Ouen, Jeunesse. — A la Mairie : Cause¬

rie par Jacri.
Chambre syndicale des ouvriers tourneurs en

optique et parties similaires. — Après le départ
de .ses adhérents mobilisés, notre Syndicat, à
continué à fonctionner, s'occup-ant du placement
des chômeurs, et de l'aide possible à donner
aux familles des absents.
Il est nécessaire que tous les non mobilisés

assurent la vie du Syndicat, pàur qu'à leur re¬
tour dans leurs foyers, nos camarades retrou¬
vent leur organisation de défense ouvrière en

pleine vitalité.
A cet effet, nous comptons sur la présence des

tourneurs en optique à la réunion qui aura lieu
le dimanche 29 novembre 191.4, à 9 h. 30 préci¬
ses du matin, Bourse du Travail (Salle du Bas-
Côté droii).
Ordre du jour : Compte rendu du, conseil syn¬

dical ; compte rendu financier ; rapport, de" la
commission de contrôle ; la reprise du travail ;
de la nécessité de maintenir la vie et l'activité
des syndicats ; questions diverses. — Le Conseil
syndical.
N. B. — Les camarades non syndiqués sont

amicalement invités à venir à cette réunion.
Permanence au siège social : tous les mercre¬

dis et vendredis, de 5 à 6 heures du soir.
ri-

PETITES ANNONCES
Toutes les demandés et ofîres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par ia guerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

DEMANDES D'EMPLOIS

i;.\i: DAME -recommandée par le Bonnet Rouge,L ayant tenu des gérances et privée d'emploi
depuis la guerre, dem. à tenir une caisse ou
une gérance dans n'importe quel genre de com¬
merce de détail. Références île premier ordre.
Ecr. Mme Marseille, 5, rue Saint-Marc, Paris.

PLUMASSIERE, sans travail depuis la guerre,connaissant très bien toutes réparations et
teinture, ferait travaux chez elle pour particu¬
lières, à prix modérés. S'ad. : Mme Mignau,
10, rue de Chevalier-de-te-Barre.
G OUTURÏERG très habile, très active, meil. réf.
li dem. trav. chez elle ou à l'atelier. Mlle Ircne
Chabert, 83, rue Daguerre. ^

T REsTBONNE BfENC/G RAPI IE, instruction se-
I conduire, ap. admin. Etat moment, congé, ch.
emploi sténo, écrit. Mme Piaut, ch. Mme Xima,
62, rue Monsieur-le-Prince.

P
u

(ÈD I
Le meilleur aliment pour l'enfant

breuses et anciennes références).
Produit exclusivement français à basedll

lait normand.
. En vente dans toutes les bonnes CoopérJ
tives, Maisons d'alimentation, pharmacies

USINE A VERNON (Eure)
AGENCE ri PARIS, 58, rue Morne

qm enverra gratuitement échantillon ai
lecteurs du Bonnet Rouge.

m t"ia côtes 70 fr. Sunér. £0 fr.
reliant. Vignes Vigneron, 52 Fg

LtSPECTrtCLe

FEMME DE MORILISE dem. empoi quel-c. dansCommerce. Peut s'occuper de raccommodage.
Ecr. Mme Knall, 4, rue Eugène-Varlin (10'),

B AME, 27 ans, tr.s active, demande emploi quel¬conque commerce ou bureau. Ecrire : A. C.,
3. rue Geoffroy-Marie.
Â HEF D'ORCHESTRE non mi.bilfeé', excel. mu-
llsicien, premier flûtiste, ayant déjà dirigé orch.
café-concert, music-hall, cirque ou symphonique,
dem. emploi même minime. Excel, référ. Ec. J.
M., 5, au « Bonnet Rouge »

9"AME connaissant la couture, dem. place fem-mo de chambre. Exc. réf. Mme Bernet, 25, fg
Montmartre. ~ ■>

D AME, 24 ans, couturière, dem. place femme dechambre. Voyagerait. Exc. référ. Mme CoIIot,
25 fg Montmartre.

DIVERS

MME ALMEREYDA prévient les personnes quilui ont écrit, au sujet du poêle, que celui-ci est
vendu et les remercie.

LES 08WEMAS

AMERICAN THEATER. 23, boulevard do ffitil
— lerxneture provisoire. 1

OMNiA-PATHE, 5, boulevard Montmartre ilcote des Variétés. La plus jolie salle la niaibelle projection. — Programme choisi, v rthtes. Voyages. auuti
PARISÏANA. — 27. boulevard Pti ■

sonmere. — Le Roi des Ciné»
7

, 1 , lcs jours, matin# teo0 et soirée à 8 h. 30.1a,
eus et vendredis, changement de spectacle.

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Fermelan I
provisoire. '■
CINEMA ROCHECHOUART, rue Hochechouarl f
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches du
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement dil
spectacle kus les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (TA[
Nord 26-44. Tous tes jours, matinées à 2 h. 30,1
soirées à 8 heures. Autour de l'a Guerre. AcJ
tualités au jour le jour.

MRSOEpÉMœ
LE BONNET ROUGE

est composé
par" une équipe

d'ouvriers syndiqués.

Le Gérant : Léon Bayle.
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